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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


« M. Louvre communique verbalement à l'Académie des remarques 
relatives, 1° à des classes très-étendues de quantités dont la valeur n'est ni 
rationnelle ni même réductible à des irrationnelles algébriques ; 2° à un pas- 
sage du livre des Principes où Newton calcule l'action exercée par une sphère 
sur un point extérieur. 

» À. Pour donner des exemples de fractions continues dont on puisse dé- 
montrer en toute rigueur que leur valeur n'est racine d’aucune équation 


algébrique 


RE SOLDE OP AMOR LE HAN SEP REEULE ER CE ES 


a,b,..., g, h étant des entiers, il suffit de se rappeler que : et Z étant 
0 q 


deux réduites successives de la fraction continue qui exprime le développe- 
ment d’une racine incommensurable x de cette équation, le quotient in- 


complet p, qui vient après la réduite et sert à former la réduite sui- 
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vante, finira (cela résulte d'une formule de Lagrange, voyez les Mémoires 
de Berlin, année 1768) par être, pour des valeurs de g très-grandes, con- 
stamment inférieur à ! 


+ A4f(p 9) 
7 gf(p;a)dp? 


expression essentiellement positive où l’on suppose 


J(P; 9) = a () = ap" + bp" 'q +...+ hg'. 
Abstraction faite des signes, on aura dès lors, à plus forte raison, 


af 
u < Le 9). 
CEE 
puisque f(p, q) est un entier, égal au moins à l'unité si l’on admet (ce qui 
est permis) que l'équation f (x) = o a été débarrassée de tout facteur com- 


mensurable; f(p, g) = o donnerait en effet f () — 0. Maintenant repré- 


sentons par f’(x) la dérivée de f(x); l'inégalité ci-dessus deviendra 
enr 


Or, f' (2) est une quantité finie qui tend vers la limite f’(x), comme © 


vers la limite x. En désignant par À un certain nombre fixe supérieur à cette 
limite, on sera donc certain d’avoir 


be ai ANT: 


» Ainsi les quotients incomplets d'une fraction continue représentant 
la racine x d'une équation algébrique de degré n, à coefficients ration- 
nels, sont assujettis à ne jamais dépasser le produit d'un certain nombre 
constant par la puissance (n — 2)°" du dénominateur de la réduite pre- 
cédente. 

» Il suffira de donner aux quotients incomplets 4 un mode de formation 
qui les fasse grandir au delà du terme indiqué, pour obtenir des fractions con- 
tinues dont la valeur ne pourra satisfaire à aucune équation algébrique pro- 
prement dite; cela arrivera, par exemple, si, partant d’un premier quotient 
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incomplet quelconque, on fornie chacun des suivants u à l'aide de la ré- 
duite? qui le précède, d’après la loi y —q%, ou bien encore d'après la loi 
bu = q", m étant l'indice du rang de 1. 
» Au reste la méthode précédente, qui s’est offerte la première, n’est ni 
la seule ni même la plus simple qu'on puisse employer. Ajoutons qu'il y a 


aussi des théorèmes analogues pour les séries ordinaires. Nous citerons en par- 
ticulier la série 


I 
7 a'”-2 ai"2.5 è t203.m QE) 


a étant un nombre entier. 

» 2. Newton a démontré que l’action exercée sur un pointextérieur par une 
sphère recouverte uniformément de molécules matérielles, agissant chacune 
en raison inverse du carré de la distance, est égale à celle que produiraient 
les mêmes molécules réunies au centre de la sphère. La méthode synthétique 
quil a suivie est, dans ce cas du moins, tout aussi simple, tout aussi directe, 
on peut dire tout aussi propre à l'invention, que les méthodes analytiques 
auxquelles on a eu depuis recours ; en la traduisant en calcul, on en déduit nn. 
théorème sur une classe d'intégrales, et l'on se trouve conduit à une 
conséquence assez singulière, c'est qu'elle renferme en quelque sorte im- 
plicitement la transformation remarquable par laquelle on réduit une fonc- 


. à ‘ 2 c 
tion elliptique de module € à une autre de module c’ — cr Ce rapproche- 


ment curieux entre deux théories si différentes sera développé ailleurs avec 
tous les détails convenables; nous nous bornons ici à l'indiquer. » 


« M. Aucusnn Caucny présente à l'Académie deux opuscules qu'il vient 
de publier. 

» Le premier opuscule a un rapport manifeste avec les travaux de sta- 
tistique dont se sont plusieurs fois occupés des membres de l’Académie. Il a 
pour titre : Considérations sur les moyens de prévenir les crimes et de ré- 
former les criminels. 

» M. Cauchy explique à quelle occasion cet opuscule a été composé. 

» Appelé à faire partie du jury près la cour d'assises du département de 
la Seine, pour la dernière session de l’année 1843, M. Cauchy avait concouru 
à la rédaction d'une Note que les jurés adressèrent à M. le Ministre de la Jus- 
tice. Cette Note était conçue dans les termes suivants : 


117. 
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Note sur l’urgente nécessité d’une réforme dans le mode actuel de répression des délits et des 


crimes. 


» Les jurés du département de la Seine, membres du jury près la cour 
d'assises pour la dernière session de l’année 1843, après avoir müûrement 
réfléchi sur les obligations que la loi leur impose dans les fonctions qu'ils 
sont appelés à remplir, ont cru qu'un devoir sacré pour eux était de faire 
connaître à M. le Ministre de la Justice, au Gouvernement et aux Cham- 
bres, la cruelle alternative dans laquelle ils se trouvent habituellement placés, 
en raison du mode actuel de répression des délits et des crimes. Après avoir 
juré devant Dieu et devant les hommes de ne trahir ni les intérêts de 
l'accusé, ni ceux de la société qui l’accuse, les jurés ont la douleur de 
ne pouvoir satisfaire ni à l’un ni à l’autre de ces deux intérêts, simulta- 
nément compromis par la législation pénale existante. Si le jury acquitte un 
coupable, la société n’est point vengée, et il est fort douteux que le repentir 
que l'accusé a pu témoigner à l'audience soit assez persévérant pour le pré- 
munir contre la tentation de commettre de nouveaux crimes. Le jury le 
condamne-t-il? Ce sera bien pis encore, surtout si l'accusé est novice et 
comparaît pour la première fois devant la cour d'assises. Le bienfait d'une 
bonne éducation lui avait manqué. Il va maintenant recevoir des leçons de . 
crime; et la prison fera, d'un homme entraîné par de mauvaises passions 
ou de mauvais exemples, un scélérat par principes, un scélérat consommé. 
Non-seulement nos prisons actuelles ne corrigent pas, maïs elles dépravent ; 
cela est hors de doute. Elles rendent à la société des citoyens beaucoup 
plus dangereux que ceux qu’elles en ont reçus (x). 

» D'après ces faits irrécusables , on ne doit pas s'étonner de la progression 
effrayante des délits et des crimes qui se multiplient de telle manière que, 
de 1830 à 1841, le nombre des poursuites judiciaires s’est élevé de 62 000 
à 96000 (2). 

» Pour arrêter cette multiplication des délits et des crimes, il faudrait 
évidemment : 1° procurer aux enfants des classes pauvres, et surtout à ceux 
qui, élevés dans la misère et dans le vice, deviendront plus tard le fléau de 
la société, la bonne éducation dont ils sont généralement privés; 


(x) Les paroles soulignées sont extraites du Rapport fait en 1843,-au nom de la Commission 


chargée d'examiner le projet de loi sur les prisons, par M. de Tocqueville, député de la 
Manche. (Page 34.) 


(2) Poir le Rapport cité, page 3, 
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» 2°. Soustraire les prévenus et les condamnés aux leçons du erime qu'ils 
reçoivent dans les prisons ; 

» 3°. Faciliter la réforme des condamnés et leur retour au bien, en leur 
en donner dans les prisons la bonne éducation dont ils ont été généra- 
lement privés avant leur condamnation ; 

» 4°. Prendre des mesures telles que, parmi les coupables, chacun de 
ceux qui rentrent dans la vie commune après l'expiration de leur peine, ne 
soit pas considéré et ne se considère pas lui-même comme un ennemi de la 
société. 

N'existe-t-il aucun moyen d'obtenir en France les améliorations et les 
réformes que nous venons d'indiquer? Répondre négativement, ce serait 
faire injure à notre patrie, à cette France qui s'est toujours montrée jalouse 
de marcher à la tête de la civilisation européenne; lorsque les ressources 
précieuses qu'offrent des institutions toutes françaises deviennent la garantie 
de succès déjà constatés par l'expérience; lorsque la maison centrale de Nîmes, 
lorsque les colonies agricoles de Marseille et de Mettray prouvent d'une ma- 
nière invincible la possibilité d'obtenir la réforme des prisons et même la ré- 
forme des criminels. 

En priant M. le Ministre de la Justice de vouloir bien ordonner ou pro- 


voquer les mesures administratives et législatives qui doivent assurer le succès 


d’une réforme devenue nécessaire dans le mode actuel de répression des dé- 
lits et des crimes, en réclamant pour cet objet le concours du Gouvernement 
et des Chambres, le concours des conseils municipal et départemental de la 
ville de Paris, et même de toutes les villes de France; enfin, le concours des 
jurés qui leur succéderont dans les pénibles fonctions qui leur sont confiées; 
les soussignés ont la douce satisfaction de songer qu ils remplissent un PU 
qui leur est prescrit par l'intérêt général de leurs concitoyens, et que leur 
pensée sera comprise par les Français de toutes les opinions et de tous les 
partis. 

Après avoir revêtu de leurs signatures la Note qu'on vient de lire, les 
jurés avaient chargé cinq d’entre eux de faire les démarches qui pouvaient 
être utiles pour la réalisation des vœux exprimés dans cette Note. La Cou- 
mission instituée à cet effet se trouvait composée de MM. Édouard Thayer, 
membre du conseil général du département de la Seine; le baron Augustin 
Cauchy, membre de l'Institut; Érard; Reiss, docteur médecin; et Rousselle- 
Charlard, juge suppléant au tribunal de Commerce. 

» M. le baron Zangiacomi, président de la cour d'assises, avait bien voulu 


PR 
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accepter la proposition de transmettre lui-même la Note signée par MM. les 
jurés à M. le Ministre de la Justice. 

» M. Augustin Cauchy fut chargé par la Commission de communiquer 
cette Note à M. de Tocqueville, membre de l'Institut, et rapporteur du pro- 
jet de loi sur les prisons. Celui-ci témoigna le désir de lire quelques ré- 
flexions que M. Cauchy avait tracées sur le papier, et qui étaient en quel- 
que sorte un développement de la Note elle-même. M. Cauchy s'empressa de 
les lui remettre, et quelques jours plus tard il reçut la lettre suivante : 

« Monsieur, j'ai lu attentivement le manuscrit que vous avez bien voulu 
» me confier. Cette lecture a été pour moi d’un intérêt extrême, et je ne 
» puis trop vous remercier de m'avoir permis de la faire. Je pense que la 
» publication de cet opuscule servirait puissamment la cause de la réforme. 

» Veuillez, etc., $ 


» ALEXIS DE TOCQUEVILLE. 
» Paris, ce 15 avril 1844. » 


» Ainst, en publiant les considérations qu'il présente à l’Académie, M. Cau- 
chy ne fait autre chose que se conformer au vœu exprimé par l'honorable 
rapporteur du projet de loi sur les prisons. » 


Le second opuscule, présenté par M. Aueusnin Cavourx, a pour titre : Me- 
moire à consulter, adressé aux membres des deux Chambres. Ce Mémoire se 
rattache à la question que l’auteur avait déjà traitée dans l'ouvrage précé- 
demment offert à l’Académie, et intitulé: Considérations sur les ordres reli- 
gieux, adressées aux amis des sciences. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. FR 


CHIMIE. — Note sur la chaleur dégagée dans l'hydratation de l'acide 
sulfurique; par M. Asria. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Pouillet, Despretz, Regnault.) 
«_ La discordance entre les résultats obtenus par MM. Hess et Graham sur 


la chaleur dégagée dans la combinaison de l'acide sulfurique avec l’eau, exi- 
geait de nouvelles recherches. Cette Note renferme le détail des expé- 
riences que j'ai entreprises. 

» Elles conduisent à la conséquence suivante: 

» Les quantités de chaleur, successivement dégagées dans la combinaison 
de l'acide sulfurique anhydre avec les premiers atomes d’eau, varient à fort 


( 889 ) 
peu près comme les nombres 


I 1 I I I 


MU 3% Gi brie 2906? 24° 


» Ces rapports diffèrent peu de ceux énoncés par M. Hess, à l'exception 
toutefois du premier; mes expériences conduisent à la conclusion, que la 
chaleur dégagée par le premier atome d’eau est le triple de celle dégagée 
par le deuxième, et non le quadruple, comme M. Hess l'avait annoncé. » 


ANATOMIE. — Sur la structure des deux épithéliums des membranes 
muqueuses du canal intestinal; Note de M. Mano. 


« T'existence de l’épithélium sur les membranes muqueuses a été depuis 
longtemps un sujet intéressant d’investigations pour les anatomistes. La plu- 
part des auteurs ont nié son existence: mais les recherches si précises et 
positives de M. Flourens ont mis non-seulement sa présence hors de doute, 
mais elles nous ont en même temps fourni des renseignements, inconnus 
jusqu'alors, sur la composition de cet épithélium. En effet, cet auteur a prouvé 
que toutes les membranes muqueuses sont pourvues d'un épithélium qui_est 
formé par deux lames superposées. Des préparations anatomiques nombreuses 
viennent à l'appui de l'opinion de M. Flourens. 

» Je me suis proposé, non-seulement de constater l'existence de ces cou- 
ches diverses de l’épithélium qui, par quelques auteurs, ont été encore mises 
en doute, mais en outre d'étudier les éléments dont elles se composent. Je 
prends la liberté de soumettre à l'Académie le résultat de mes recherches à 
ce sujet. 

» 1°, Toutes les membranes muqueuses du canal intestinal sont pourvues 
d’un épithélium composé de deux couches. 

» 2°, La première couche, celle qui regarde la surface libre de la mem- 
brane muqueuse, est composée d'éléments deux à trois fois plus longs que 
larges et épais, formés par une masse finement granulée, transparente, 
d'une couleur légèrement grisâtre, que jJ'appellerai avec Henle, cylindres 
d'épithélium. Ces cylindres sont pointus à leur extrémité inférieure, arrondis 
ou aplatis à leur extrémité libre, pourvus d’un noyau transparent, oblong et 
situé dans l’intérieur du cylindre près de son extrémité inférieure. Ce noyau 
porte à son tour un ou deux nucléoles, et se présente, dans les cylindres vus 
d'en haut, comme un petit cercle transparent que Treviranus et quelques 
auteurs ont pris pour une ouverture ou une bouche, surtout dans les CY- 
lindres de l'épithélium qui recouvrent les villosités intestinales. Tous ces 
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cylindres sont placés longitudinalement les uns à côté des autres: ils sont 
couverts, à leur surface libre, d'une membrane transparente, amorphe, 
épaisse de #5 à + de millimètre. Lorsqu'on place une particule de cet 
épithélium dans l'eau pour l'examen microscopique, on voit bientôt, à son 
bord libre et à sa surface, sourdre une foule de gouttelettes arrondies ou al- 
longées, d'une matière amorphe, blanchâtre, coagulable. 

» 3°, La seconde couche, inférieure à la première, et située entre celle-ci 
et le derme de la muqueuse, se compose d'éléments qui sont des cylindres 
aux divers degrés de leur développement. Nous les décrirons sommairement, 
en montant du derme vers la première couche. On aperçoit d’abord de petits 
globules, ayant un diamètre de 1 de millimètre, placés dans la substance 
organisatrice , le blastème, qui les réunit. Ils sont suivis par des globules un 
peu plus grands, pourvus d'un nucléole. Viennent ensuite des globules allongés, 
elliptiques, pourvus d'un ou de deux nucléoles. Plus haut encore on aper- 
çoit ces mêmes éléments, mais entourés d'une légère couche d'une masse 
finement granulée, transparente, légèrement grisâtre qui, dans les éléments 
les plus élevés de la seconde couche, devient encore plus considérable. Alors 
ces derniers présentent déjà presque la forme des cylindres parfaits qui 
composent la première couche. En effet, ils sont oblongs, composés d’une 
masse finement granulée, portent un noyau (le globule elliptique, autour 
duquel s'est amassée la matière grisâtre) pourvu d'an ou de deux nucléoles. 
Mais ces éléments sont à peu près moitié plus petits que les cylindres par- 
faits; leur longueur n'excède guère -L de millimètre. 

» 4°. Ainsi la seconde couche se compose d'éléments qui s'accroissent, 
qui se développent, qui sont les germes des éléments parfaits dont est formée 
la première couche. 

» 59, Il y a renouvellement continuel de l'épithélium, comme cela a 
lieu pour l'épiderme. M. Flourens a prouvé que dans la peau et dans les mem- 
branes muqueuses les couches inférieures remplacent les supérieures. Nos 
observations expliquent de quelle manière, dans les muqueuses, la seconde 
couche, qui est ce que les anatomistes ont appelé le réseau de Malpighi, 
remplace la première, qui, lorsqu'elle est détachée, est évacuée avec les ex- 
créments , où l'on retrouve toujours ses éléments. 

» 6°. Dans quelques maladies, comme par exemple dans la dyssenterie, dans 
‘les inflammations chroniques, etc., ce renouvellement est très-accéléré , et la 
première couche de l'épithélium continuellement repoussée. Elle paraît dans 
les excréments sous forme de lambeaux blanchâtres, que l'on a pris pour du 
mucus coapulé. 
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» J’ai l'honneur de joindre à cette Lettre une planche qui fait partie de 
mon Anatomie microscopique, dans laquelle je ferai bientôt paraître le Mé- 
moire sur l'épithélium. J’ajouterai seulement encore que, dans mes recher- 
.ches sur le pigment de l'œil, j'ai pu constater, dans les yeux des écrevisses, des 
globules noirs qui sont de véritables cellules. En effet, après un séjour plus 
ou moins prolongé dans l’eau, je les ai vus crever, et verser leur contenu. 
composé de molécules noires. Je n'ai rien vu d’analogue dans les yeux 
d'autres animaux, où probablement les cellules se sont déjà solidifiées. » 


ANATOMIE. — Sur lépithélium des zoospermes; Note de M. Mar. 


« Dans une Note adressée à l'Académie des Sciences le 29 avril dernier, 
M. Pouchet dit qu'il existe à la surface des zoospermes de l'homme une 
sorte d'épithélium qui enveloppe tout le corps et s’en trouve séparée par une 
couche très-mince de liquide. 

» La pellicule dont parle M. Pouchet a été déjà décrite et figurée, par 
moi, dans mon Ænatomie générale {Paris, 1843, PL. F, fig. 8, c). En effet, 
on y trouve (p. 496) le passage suivant: « Nous avons vu sur beaucoup des 
» Zo00spermesune membrane granuleuse attachée à la queue, à quelque distance 
» de la tête; c'est le reste de la cellule dans laquelle s'est développé Le z00- 
» sperme. » En comparant mon dessin avec les figures que M. Pouchet a 
bien voulu me faire voir, je me suis convaincu qu'il s'agit de la même mem- 
brane; je regrette de ne pouvoir entrer pour le moment dans plus de dé- 
tails sur le développement des zoospermes, puisque je compte présenter 
bientôt à ce sujet un Mémoire spécial. Toutefois, j'ajouterai que cette pelli- 
cule, qui a été indiquée par moi dans l'ouvrage cité, est d'autant plus 
petite que les zoospermes ont séjourné plus longtemps dans les vésicules 
spermatiques , et qu’un séjour prolongé la fait même entièrement disparaître; 
qu'au contraire, elle est plus grande sur les jeunes animalcules: or, si 
l'interprétation donnée par M. Pouchet était exacte, tout le contraire devrait 
arriver. 

» M. Pouchet dit aussi que, chez les grenouilles, le corps des zoospermes, 
de rectiligne qu'il était, se courbe vers son milieu, formant un angle qui de- 
vient de plus en plus aigu, puis les deux extrémités de ces animalcules finis- 
sent par s'entre-croiser, ensuite elles s'entortillent ensemble, de manière à ne 
plus représenter en apparence qu'un seal filament tordu, terminé en avant 
par une sorte d’anse qui a été prise pour une tête aplatie par des observateurs 


inattentifs. Or, dans mon Traité du Microscope, qui a paru en 1830, j'ai dit, 
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en parlant de l'effet produit par l’eau sur les zoospermes (p. 150): « Il (cet 
» effet) consiste principalement dans une torsion , ou plutôt une flexion en 
» forme d’anse de la partie antérieure du corps; de sorte qu'on voit, en cet 
» endroit, naître un corpuscule elliptique que quelques auteurs ont signalé 
» comme tête, mais qui, en réalité, n'est autre chose qu'un anneau plus ou 
» moins elliptique (1). » 


Sur la demande de M. Serres, cette Note est renvoyée à la Commission 
chargée de l'examen des pièces adressées au Concours pour le prix de 
Physiologie expérimentale, Commission qui aura également à s occuper du 

travail de M. Pouchet. 


CHIMIE. — ÎNote supplémentaire à un précédent Mémoire sur une nouvelle 
série de sels doubles; par M. Pouwarëpe. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


« Dans le court extrait du Mémoire que j'ai eu l'honneur de lire à l’Aca- 
démie , et qui a été imprimé dans le Compte rendu de sa dernière séance, je 
n'ai pu, en raison du peu d'espace réservé à chaque auteur, qu'énoncer un 
fait qui pourrait être fort mal compris, si je n’ajoutais quelques détails indis- 
pensables. 1 

» J'ai dit que toutes les fois qu'on précipite par un alcali une dissolution 
de deux oxydes, dont l'un est un protoxyde et l'autre le sesquioxyde de fer, 
le précipité qu'on obtenait d'abord était toujours une combinaison des deux 
oxydes. Je dois ajouter que pour vérifier ce fait, il faut que les quantités des 
sels en dissolution soient telles que l'oxygène du protoxyde soit au moins le 
double de l'oxygène du sesquioxyde. 


» Je ferai remarquer également que ce n'est point par la formule 
(Fe? O3 3S0 + XO SO: + 10HO), 
comme le porte par erreur le Compte rendu, que j'ai exprimé la composition 


des sels qui sont l’objet principal de mon travail, mais bien par la formule 


e O3 3S0* 


6 + XOSO: + :HO) : 


c'est-à-dire par + d’équivalent de sulfate de peroxyde, par 1 équivalent de 
sulfate de protoxyde, et par 10 équivalents d'eau. » 


(1) Ces changements, qui se produisent sur les zoospermes des grenouilles, ont été aussi 
attribués par M. Peltier à l'effet de l’eau. 


te 
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MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — JVote sur un bâti à essieux convergents, pour 
locomotives et wagons; par M. Seruer De T'ournerorr. 


(Renvoi à la Commission des chemins de fer. ) 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — ÂWote sur une nouvelle disposition de sabot pour 
les berlines de voyage, calèches, etc.; par MM. Lerivres et Saurerraux. 


(Commissaires, MM. Morin, Séguier.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Frourexs présente, au nom des auteurs, MM. Carus et Orro, la 
sixième livraison de l'Atlas d’Anatomie comparée que publient ces deux sa- 
vants. 

Cette livraison, qui se compose de huit planches accompagnées chacune 
d’un texte explicatif, est relative au système circulatoire. 

La première planche a rapport à la constitution des globules sanguins, à 
l'appareil circulatoire dans les animaux inférieurs, et aux premières manifes - 
tations de cet appareil dans des animaux d’un ordre plus élevé. 

La seconde représente l'évolution du système vasculaire dans les mol- 
lusques. | 

La troisième, sur laquelle M. Flourens attire plus particulièrement l'atten- 
tion, est relative à la circulation des articulés, et montre les modifications 
remarquables que subit le système vasculaire dans le cours d'une évo- 
lution qui a pour résultat définitif la diminution de la circulation. En effet, 
à mesure que les vaisseaux aériens, se ramifiant de plus en plus, vont cher- 
cher le sang dans toutes les parties du corps, il devient moins nécessaire que 
ce soit le sang qui se porte alternativement du réseau capillaire de l'appareil 
de nutrition vers le réseau capillaire de l'appareil respiratoire. Aussi voyons- 
nous la circulation incomplète des larves diminuer à mesure que l'appareil 
respiratoire se ramifie, et cesser entièrement chez l'insecte parfait chez lequel 
la respiration se fait dans toutes les parties du corps. Au contraire, chez les 
vers et les crustacés qui, à certains égards, peuvent être comparés aux larves 
et aux nymphes des insectes, il y a circulation du sang et même d'un sang 
rouge. 

La planche quatrième montre l'appareil vasculaire dans les poissons; la 
cinquième dans les reptiles; la sixième dans les oiseaux; la septième et la 
huitième enfin dans les mammifères. 
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M. Frourens présente également, au nom de l’auteur, M. Gerpy, un 
opuscule sur les rétractures des tissus blancs, affections qui paraissent jouer 
un rôle beaucoup plus important qu'on ne l'avait supposé dans les déviations 
et dans les difformités du tronc et des membres. M. Gerdy a reconnu que 
ces rétractures peuvent être combattues avec succès, quand elles sont 
récentes, par les moyens antiphlogistiques, et que même celles qui sont an- 
ciennes cèdent souvent à des moyens gymnastiques convenablement dirigés. 


M. Cn.-P. Bonaranre, prince de Canino, nommé récemment à une place 
” de correspondant pour la section d’Anatomie et de Zoologie, adresse à l'Aca- 
démie ses remerciments. 


M. Anraco entretient l’Académie d'un projet relatif à l'exécution d'une 
grande lunette astronomique, projet qui a été conçu à l'occasion des progrès 
récents faits par les verriers français dans la fabrication du flint-plass et du 
crown-glass. Le nouvel instrament devant avoir des dimensions fort supé- 
rieures à celles des lunettes qu'on a construites jusqu'ici, exigera de la part 
de l'artiste qui sera chargé de son exécution, l'emploi de méthodes nouvelles 
qui seraient pour lui, sans doute , l'objet de tätonnements longs et coûteux, 
s'il n’était dirigé par les conseils des savants. M. Arago propose donc à l’Aca- 
démie de charger dès à présent une Commission prise dans son sein, de 
rédiger des instructions à ce sujet. 


MM. Biot, Arago, Gambey, Regnault, Babinet, sont nommés membres 
de la Commission. 


M. Araco fait une communication relative à un accident qui a interrompu 
momentanément le forage d'un puits artésien que l’on creuse en ce moment 
à Naples, dans la cour du palais. Jusqu'au moment de l'interruption des 
travaux, les observations thermométriques faites dans l'intérieur du trou de 
sonde indiquaient la persistance de l’anomalie déjà indiquée par M. Mel- 
loni, relativement à la distribution de la chaleur dans le terrain traversé. 


L'anomalie, dans les derniers jours, paraissait même beaucoup plus mar- 
quée. 


M. Araco, enfin, appelle l'attention sur quelques circonstances d'un fait 
récemment rapporté par les journaux, la chute de la foudre sur le clocher 
, PÉÈTS . . + ‘ $ 
d'une église de Laon, et l'incendie d’une partie de la flèche. Par suite de 
cette communication, une demande sera adressée à M. le Ministre de l’In- 
térieur, à l'effet d'obtenir une relation plus circonstanciée de l'événement. 


| 
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M. Marunon adresse une réclamation de priorité à l’occasion d'un Mé- 
moire lu par M. Dupré dans la séance du 12 février dernier. Ce Mémoire 
est relatif à un procédé nouveau d'embaumement, qui consiste à faire pé- 
nétrer dans le système artériel, au moyen d’une cornue, le mélange de 
vapeurs fourni par la distillation de certaines matières organiques végétales 
et animales. 

La réclamation de M. Mathon est renvoyée à l'examen de la Commission 
qui a été chargée de faire le Rapport sur le Mémoire de M. Dupré. 


M. le SEcRÉTAIRE PERPÉTUEL DE L'Acapémie pe Mépeone ne Beccique transmet 
de nouveaux numéros du Bulletin des séances de cette Académie. 


La séance est levée à 4 heures et demie. F. 


COMITÉ SECRET 


De la séance du 6 mai 1844. 


La Commission du concours pour le grand prix de Mathématiques, an- 
née 1843, fait, par l'organe de M. Laouvuze, le Rapport suivant : 
__« La question de mécanique céleste proposée pour l’année 1843 avait déjà 
été proposée sans succès pour l'année 1840. En 1843 deux pièces ont été 
envoyées à l'Académie; mais aucune ne paraît encore mériter le prix. Néan- 
moins, vu l'importance du sujet, la Commission est d'avis de remettre la 
même question au concours une troisième fois et pour l’année 1846, en 
l'énoncant dans les termes suivants, qui laissent aux géomètres toute la lati- 
tude possible : 

« Perfectionner dans quelque point essentiel la théorie des perturbations 
» planétaires. » 

» Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur de 3000 francs. 
Les pièces devront être parvenues au secrétariat de l'Académie avant le 
1% mars 1846. » 
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L'Académie a recu, dans cette séance, les ouvrages dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie royale des Sciences ; 
1°" semestre 1844; n° 19; in-4°. 

Considérations sur les moyens de prévenir les Crimes et de réformer les Crimi- 
nels ; par M. le baron Caucuy ; in-8°. 

Mémoire à consulter, adressé aux Membres des deux Chambres ; par le même. 
Broch. in-8°. , 

Leçons de Calcul différentiel et de Calcul intégral, rédigées principalement 
d’après les méthodes de M. Caucuy, et étendues aux travaux les plus récents des 
géomètres ; par M. l'abbé Moreno; tome IL : Calcul intégral, V° partie; in-8°. 

Annales de la Société royale d’Horticulture de Paris; mars 1844 ; in-8°. 

Société royale et centrale d'Agriculture. — Bulletin des séances, tome IV, 
n° 5; in-8°. 

Société royale et centrale d'Agriculture. — Notice biographique sur MATHIEU 
DE DOMBASLE; par M. LECLERC-FHOUIN ; in-8°. 

Philosophie chimique, ou Chimie expérimentale et raisonnée ; par M. Rosnn ; 
tome I‘; in-8°. 

Rétracture des Tissus albuginés; par M. GERDY; broch. in-8°. 

Recherches paléontologiques , métallurgiques et zoologiques concernant plusieurs 
localités du terrain tertiaire de Paris; par M. E. RoBErT ; broch. in-8°. 

Rapport adressé à $. Exc. M. le Ministre de l’Instruction publique sur l’orga- 
nisation de l’enseignement et de la pratique de la Médecine en Prusse et dans les 
États secondaires de la Confédération germanique; par M. Hogrrer ; broch. 
in-8°. (Extrait du Moniteur universel; avril 1844.) 

Musée de la Faculté de Médecine de Strasbourg. — Observations d’ Anatomie 
pathologique, accompagnées de l’Histoire des maladies qui s’y rattachent; par 
M. EgRMAN; 1° fasc.; Strasbourg ; in-8°. 

Nouveau Catalogue du Musée d’ Anatomie normale et pathologique de la Fa- 
culié de Médecine de Strasbourg ; par le même; in-8°. 

Laryngotomie pratiquée dans un cas de polype du Larynx; par le même; in-8°. 

Archéologie celto-romaine de l'arrondissement de Chätillon-sur-Seine ; par 
MM. LECLERC et GAVEAU ; broch. in-4°. 

Journal de Pharmacie et de Chimie; mai 1844; in-8°. 

Journal de la Société de Médecine pratique de Montpellier ; mai 1844; in-8°. 
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Annales Médico-psychologiques; mai 1844; in-8°. 
Journal des Connaissances médico-chirurgicales; mai 1844; in-8°. 
Annales de Thérapeutique médicale et chirurgicale et de Toxicologie; mai 
1844; in-8°. 
Annales de la propagation de la Foi; mai 1844 ; in-8°. 
Bulletin de l’ Académie royale de Médecine de Belgique; années 1841 et 184), 
n% 2 et 3, années 1842 et 1843, n° 11; année 1844, n% 1 à 5; in-8°. 
Bibliothèque universelle de Genève; mars 1844; in-8. 
Supplément à la Bibliothèque universelle de Genève : Archives de l'Électricité 
par M. DE LA RIVE; tome IV, n° 13; in-8°. 
Tabulæ Anatomiam comparativam illustrantes quas exhibuit C.-G. Carus, 
junctus cum A.-G. OTTo; pars VI; in-fol. | 
Astronomische... Nouvelles astronomiques de M. SCHUMACHER; n° 503 ; 
in-4°. 
Bericht über... Analyse des Mémoires lus à l’Académie des Sciences de 
Berlin, et destinés à la publication ; février 1844; in-8°. 
Fenomeni.., Phénomènes physico-chimiques des Corps vivants; par M. Mar- 
TEUCCI; Pise, 1844; 1° partie. 
Gazette médicale de Paris; n° 19. 
Gazette des Hôpitaux ; n° 53'à 55. 
L'Echo du Monde savant; n° 36 et 37. 
L'Expérience; n° 358; in-8°. 
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